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RESUMt 

Cette mission de trois mois au Zaire avait pour but de faire l'eva­

luation des reserves sures de phosphates dans le gisement de KANZI ; de prP­

senter les termes de ref€rence, et le programme pour la prospection detaillee 

de Ce gisement ; et de proposer des complements OU des schemas d'approche a 
ces etudes. 

De ce fait, a ete realisee une etude bibliographique sur la 

geo1.ogie et les phosphates de l'ensemble Bas-Zaire. Dans le rapport de fin de 

mission, sont resumes les points essentiels a retenir, tout en presenta~L de~ 

reserves, ou des analyses personnelles. En particulier, sent extraits les 

elements positifs permettant de repondre au premier point : reserves sures 

de paosphates. Les chiffres resultant de ce calcul : 

- reserv.as sure.; 700 000 tonnes a 75 % de ce: .:itude 

- rese·-·ves possibles 3 000 000 de tonnes avec 25 ?l 75 7. 

de certitude 

- reserves geolo~ig,ues 

hypothE:tiques 15 000 000 de tonnes 

- reserves geologig,ues 

specula ti ves 20 000 000 de tonnes 

permettent de realiser que les donnees ne sont pas suffisantes pour connaitre 

les reserves de ce b~5sin de KANZI, ce qui amene au deuxieme point : analyser 

et progra1111ler une campagne de sondages systematiques sur KANZI. Pratiquement 

aucune remarque n'est a faire sur les precisions et programmes nroposes par 

les services zairois, si ce n'est de prendre en compte l'esqu~sse geologique 

et la mcthodologie etablie pendant cette mission, en integrant tous les cri­

teres de terrain, et les donnees des sondages par photogeologie. 

Cette campagne qui est sur le point de dehuter devrait mettre en 

evidence quelques dizaines de mi:lions de tonnes de tout venant commercial 

dans l'ensemble du bassin de KANZI ; or ce babsin de KANZI correspond a des 

lambeaux de niveaux cretaces, en amont pendage ayant resiste a l'erosion. 

Aussi, peut-on preccniser d'aborder cette recherche a plus grande 

echelle, tout d'abord en aval pendage, c'est a dire dans la zone de KANZI, 

et par la suite en re""\Ontant vers le Nord. Cette prospection devra se baser 
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sur un support geologique, qui n' existe pas pour le mc1~\nt et qui permettra 

de placer des campagnes de sondages efficaces. 

Un modele d'app=oche est presente utilisant l'interpretation pho­

togeologique. 

0 0 

0 
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PRESENTATION 

En reponse a une r~quete faite par le gou7ernement de la Republique 

du Zaire a l'Organisation des Nations Unies pour le Developpement Industriel 

(ONUDI). l'auteur a entrepris une mission d'expert du 5 decembre 1984 au 

26 fevrier 19~5. 

Le but de la mission a ete d'assister le Gouvernement dans son pro­

gramme d'eva!uation complete des reserves des phosphates dans le gisement de 

KANZI sous la responsabilite de la ZONE FRANCHE d'I~GA (ZOFI) avec le concours 

du Service Presidentiel d'Etudes. et du Departeme~t des ~ines. 

L'e~loi du temps a ete arrange par les services de la ZOFI. 

Le cadre de travail offert par les Services de la Republique du 

Zaire a ete fort apprecie de l'auteur1 et des remerciements speciaux sont 

adresse~ au Citoyen Ingenieur ~TAMB0 1 Chef de projets de la ZOFI, ainsi 

qu'au Citoyen DIBOBOL KITMUT, geologue, qui l'a aide avec efficacite sur le 

terrain. 

Cette mission de trois mois a KI~SHASA et dans le Bas-Zaire 

avait pour but d'evaluer les reserves sures de pno~phates dans ~e ~isement 

de KANZI, contribuer a l'elabo~ation des termes de reference, et elaborer un 

programme de campagne de sondages systematiques. L~s conclusions de cette 

mission seront presentees sous forme de recomma~dations. 

Le Gisement da KANZI avait ete retenu parmi ~'autres zones recon­

nues, par suite de la plus grande facilite economique en ce qui concerne 

l'exploitation. Le plan de ce rapport se deduira d~nc des differents points 

de cette mission. 

Dans une premiere partie, il sera passe en revue les differ£nts 

rapports interessant ce sujec. Les principaux points a retenir seront resu­

mes, tandis que des commentaires permettront de compl1te= ~u de modifier les 

points de vue. 

Une deuxieme partie permettra d'evaluer les res~~ves, en particu­

lier les reserves sures. Un certain nombre de definitions s'attacheront ace 

chapitre. 



8 

Eaf in, la troisieme partie cherchera a elacore~ les termes de refe­

rence et le programme de la campagne de prospection detaLlle~. 

Dans une quacrieme parcie, il sera donne un ensemble de r~commanda­

cions sur les complements a prec~niser. 

Dans cette presentation, nous teuons a preciser que la recherche 

de ces phosphates est un probleme difficile par suitP. des difficultes liees 

a la nature du terrain (vegetation, clima.t, manque d'affleurements de surface 

et difficulte de penetration) et a la presence d'une importante couverture 

sableuse, masquant les terrains sous-jacents, et les ravinant souvent. Aussi, 

ne fawira-t-il prendre les differences remarques que nous nous permectons de 

formuler dans Ce rapport que COllXlle UU moyen d'ameliorer les methodes d'appro­

che, ainsi qu'obtenir un maximum d'efficacite avec un budget minimum. 
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I - ANALYSE DES DONNEES ET COMMENTAIRES 

Les documents en notre ~ossession pourraient se grouper en trois 

• donnees anciennes avant les travaux sp~cifiqueme~t lies aux 

phosphates ; 

rapports li~s directemant a la recherche des p~os?hates 

• enfin, rapports speciaux concernant ces phosphates. 

A - Donnees anciennes 

Des niveaux phosphates etaient connus dans differents bassins 

cotiers du pourtour l'Afrique, en particulier dans le prolong~ment Sud 

et Nord du bassin cotier du Bas-Zaire. Ces phosphates se placent soit a la 

fin du Cr2tace (en &eneral Maestrichtien) s,it au Tertiaire, dans un envi­

ronnement paleogeographique de bord de mer. Dans le bassin cotier zairois, 

cinq indices etaient connus, sur KANZI et ~GU~IDI-LUVELZLE. 

En plus ~~s donnees des petroliers, basees essentiellement sur une 

connaissance du bassin par des sondages profonds allant jusqu'au socle, 

calees par des etudes tres serrees de micro-paleontologie et completees par 

des leves geophysiques, nous avons note deux documents que nous considerons 

comme important~ po~r cette etude : les travaux de PIERARD (1956) sur le 

Bas-Zaire, et une note sur les phosphates sedimentaires du CABim>A, par 

JORGE A. 

l - Observations sur le Cretace suoerieur de la reoion situee 

entre BULU-ZAMBI et BOLOLO, rive Nord e'lu fleuve Congo -

~. PIERARD (1956):.. Annales du ~1usee Ro>ci! d•1 CONGO BELGE. 

Cette etude concerne une coupe effectuee sur les terrains cretaces 

et certiaires bordant le fleuve Zaire entre BULU-ZA...~I et BOLOLO, c'est A 

dire dans la partie Sud du gisemen: de KANZI. 
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Cette coupe tres detaillee permet de conna£tre les relations stra­

tigraphiques entre les differents affleurements de cette zone (voir planclte 

page 10. EchelJ stratigraphiqu~ generale). L'auteur, en µarticulier, a 

effectue 11~ travail tres detaille d'analyse sequentielle et de determination 

des fossiles trouves, ce qui ~~rmet de placer avec exactitude chacun de ces 

niveaux dans l'echelle stratigraphique. 

Commentaire : 

De ce travail, il faut retcuir 

- des logs detailles qui pourront etre parallelises avec les 

logs des sondages faits et a faire dans le cadre de3 recherches des phospha-

tes ; 

- des limites entre etagec; t en particulier la limite ~aestrich­

tien - Paleocene soulignee sar le terrain par une legere discordance ~e 2° 

environ (MANZADI) 

- le Maestrichtien parait avoir, dans son ensemble, un caractere 

cotier, avec une tendance a la regression ; 

- tous ces terrains pendent de quelques degres ve~s l'Ouest ; 

quel~ues ondulations a grand rayon de courbure aff ectent le Senonien entre 

BULU-ZAMBI et MANZADI 

- enfin, les faunes decrites permettent de se placer stratigra­

phiquement : les listes de fossiles donnees pour chacun de ces niveaux pour­

raient etre utilisees dans les datations des niveaux des sondages et des af­

fleurements douteux. 

2 - Notes sur les phosphates sedi~entaires de CAB!NDA 

par Jorge A. de Cuntra Gouveia (Servicos de Geologia e Miu?as de 

Angola - Juillet 1958) 

Cette note fait le point des recherches des phosphates et des gi­

sements connus au CABI~DA jusqu'en 1958. 

Geologie 

La geologie est caracterisee par un recouvrement presque uniforme 

de sables recents, argileux, jaunes a rougeatres qui reposent en discordance 
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sur les facies cretaces au tertiaires sous-jacects. 

Le Cretace est caracterise par des affleurements du Senonien et 

du ~~strichtien (serie de CHIGUETE et CA~OTA), definis par ltidentifica­

ticn des fossiles. Au ~aestrichtien se ratt:achent les gisements ?hosp1ates 

de CHIGUE'.._'E, ~ONGO-TANDO, UECA ,' t LICO . 

Le Paleocene montre des facies marno-calcaires et greseux. 

L'~ocene (Ypresieu) se caracterise par une couche de phosphates 

a laquelle se rattachent les gisements de phosphates d'' CA.CATA et CHIVOVO. 

Ces differentes formations sedimentaires s'alignent en bandes al­

ternees selon une direction N 45° W, soulignant ainsi l'existence de deux 

grands plis de moindre importance. 11 y aurait concordance dans les pendages 

des formations ypresiennes de CACATA, et les formations cretacees d'INHOBO. 

Gisements de phospha~ (localisation des gisements - plan n° 4) 

Des travaux miniers et quelques sondages ont def ini plusieurs ~i-

selll2nts 

a/ Gisement de ~ONGO-TANDO : reconnu s~= une surface d'environ 

50 000 m2, sous une couche dure de coprolithes cimentes par un calcaire sili­

cifie (cette ccuche est fracturee en ce grands blocs apparemment individuali­

ses). La formation phosphatee !.e caracterise par une couche riche, consoli­

dee, de type "noggat" (35 % - :J a 4 m puissance) ; et par une couche sous­

jacente de ::narue phosphatee de type "~rga" (15 a 18 7. - 3 a 4 m). 

b/ Gisement de CHI~UETE : ce gisement montre des directions des 

couches variant entre ~ 20° W et N 55° w, avec des pendages de 10 a 20° vers 

le ~.E. ; sur le versant ~.:. il y a melange de materiaux (Aesagregation et 

redepositiou). Le niveau phosphate, de teneur en phosphates tres variable 

(IS a 30 7.) montre une epaisse formation de sable tres fin (granulometrie 

inferieure a 100 meshes) avec concentration de rasidus cartilagineux, et de 

rares coprolithes et pseudo-oolithes (granulometr: ,up~rieure a 60 meshes). 

c/ Gisement de CACATA : ce gisement de direction~ 25" W, P.t de 

pendage 4° vers le ~.E. montre une couche de phospha:as de 10 a I4 m, formee 

presque uniquement par des pseudo-oolithes de phosphates (l a 2 cm de diame­

tre) a matrice marneuse (IS a 30 7.). Vers l'Oues~, le gisement est coupe par 

une faille de ~rand rejet, de direction ~ 20° W et pendage de 75° W. Pres de 

cette failie la couche se trouve partiellement silic~fiee (dynamometamorphis-
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me) ; vers le S-S.E., la couche perd son uniformite, et passe a de nombreu­

ses iLtercalations de marnes blanches, et de calcaires marneux a pseudo­

oolithes de phosphates. 

d/ Gisement de CAMBOTA : la couche phosphatee de direction N 35° W 

et pendage 4° vers le N E est constituee par un sable phosphate de granulome­

trie plus OU i»Cins uniforme et a teneur variable de 12 a 26 %. 

el Gisement de CHlVOVO : cette fo~ation est lenticulaire, et les 

teneurs sont variables (12 a 25 % P205). 

Conclusion : 

Les travaux miniers effectues ont def ini 

- reserves certaines 

- reserves probables 

3 300 000 t 

12 600 000 t 

Les formations phosphatees se placeraient sur trois alignements : 

- des affleurements maestrichtiens de la serie de CAMBOTA 

- des aff leurements eocenes de la serie tle CACATA 

- des affleurements tllaestrichtiens de la serie de CHIBUETE. 

Co:mnentaire : 

Ces alignements se poursuivent vers le S.E., dans le Zaire, et peu­

vent etre des guides dans les recherches a l'echelle du bassin cotier ; ainsi 

l'alignemenc de CAMBOTA se poursuit au Zaire par le gisement de FUNDO N'ZOBE 

et NGUNDI ; d'autres plus au Sud se poursuivraient en direction de la zone de 

KANZI. 
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B - Les recherches de phosphates dans le Bas-Zaire 

Ces recherches, effectuees dans le cadre de deux missions de ter­

rain, sont condensees dans les deux rapports suivants, rapports qui sont les 

principales bases de notre etude 

- Inventaire des ressources minieres dans le Bas-Zaire (PNl..1'D 1970) 

- Recherches et evaluations des phosphates du Bas-Zaire 

(S.P.E.-PNUD 1978-80). 

1 - Inventaire des ressources minieres dans le Bas-Zaire 

(PNL1>) 1970. 

Ce document elabore dans le cadre d'un accord signe le 26 juillet 

1963 entre le Gouvernement de la Republique Democratique du Congo, et le 

F0nds Special, fait le point des prospections de matieres premieres minerales 

dans le Bas-Zaire, menees sur le terrain entre debut 1970 et juin 1972. 

Des indices de phosphates et de sels potassiques etaient deja recon­

nus auparavant ; quant aux depots saliferes, ils avaient ete reveles lors 

de trois grands forages de la SOCOREP, a des profondeurs superieures al 300-

1 40C metres, dans le S.W. du Bas-Zaire et le long de la frontiere du 

CAB INDA. 

Ce document se divise en deux partj~s dont: 

- la premiere fait un rappel de l'ensemble des travaux realises 

- la deuxieme presente les resultats de ces travaux. 

• TRAVAUX REALISES 

Synthese ~ibliographique des documents anciens concernant les 

phosphates sur donnees SOCOREP : prospections geologiques, leves gravimetri­

que et aeromagnetique et donnees pays limitrophes. 

- Remise en etat d'une partie des laboratoires du Service geologiqua 

et installation d'un laboratoire central au Service geologique a KI~SHASA et 

d'un laboratoire de campagne au centre operationnel. 
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- Prospection des phosphates : prospection geologique et geochimi­

que depuis la frontiere du CABINDA ; a NGU~JI au Nord jusqu'a KANZ! au Sud, 

realisation grattages, tranchees et sondages (5). 

- Prospection pour potasse et sel gemme : prevision d'un programme 

de sondages base sur les documents geologiques et geophysiques suivants : 

• leves geologiques et gravimetriques SOCOREP ; 

etude bibliographique d'un consultant geophysicien (1970) 

. res~ltats prospection electrique (en 1971) realisee par 

Compagnie Generale de Geophysique 

autres substances non metalliques 

formation prafessionnelle du personnel national 

• e-.:udes photogeologiques : carte photogeologique en 

sept feuilles et une notice explicati.Te. 

• RESULTATS DES TRAVAUX 

L'iutroduction resume les differentes phases des recherches de 

phosphates (qui sont repris dans les chapitres suivants), ainsi que les re­

cherches menees parallelement : substances utiles (sables quartzeux et argi­

les). ~elle-ci reprend egalement les donnees de la SOCOREP suite a ses 

recherches de petrole entre 1960 et 1970 : cartP. geologique au t/50 000 dont 

une synthese au 1/100 000 est en annexe du rapport, ainsi qu'un log strati­

graphique resultant de forages sur la zone de LINDU (LINDU I, II et III et 

KANGA). Sur un socle situe a l'Est et pendant vers l'Ouest, repose la succes­

sion de sediments mesozoiques et cenozoiques suivante, de bas en haut 

- serie infrasalifere (formation de TSHELA) 

- serie salifere (formation de LOE~) ; 

- serie suprasalifere. Facies dolomito-calcaires (formation 

de MAVUMA) ; 
- serie supra:;alit2re. Facies sablo-argileux (formation de 

VER.'iELHA) ; 
- facies sablo-argileux phosphates (formation de IABBI) ; 

- facies sablo-argileux r.ecents (formation des Cirques ou de 

QUELO). 

Ces differentes series sont decrites a la suite. Relevon! essentiel-
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lement, que la formation de Tshela est formee par des gres dits sublittoraux 

du Jurassique et du Cretace Inferieur (serie monotone de gres, sables argi­

les, et argillites d'une epaisseur variant de 20 a 70 m). Ces terrains se 

situent a l'Est du village de KANZI et au Nord du Fleuve Zatre. 

La formation de Loeme, d'age cretace, est iormee par du sel geome 

a lits de sels potassiques (carnallite) sur une epaisseur de 500 a 600 m. 

Cette formation n'affleure pas en surface. 

La formation de Mavuma, d'une epaisseur variant entre 50 et 400 m, 

est constituee par des dolomies et des calcaires. 

La formation de Vermelha formant les derniers depots terrigenes du 

Cretace Superieur, montre (sondages de Lindu - epaisseur de l'ordre de 

370 ~) un ensemble de sables, gres et argiles attribues au Cenomanien. 

La formation de Iabbi, elle-meme formee de sables, argiles et cal­

caires, comprend des depots depuis le Turonien jusqu'au Miocene inclus. Les 

dor.nees ~allontologiques dans les sondages permettent de definir plusieurs 

etages, qui Ont pu etre localises sur la carte geologiqua : 

- Turonien-Coniacien-Santonien inferieur (TU, CO, SA) 

- Sanconien moyen-Campanien ; 

- Campanien-Maestrichtien (Ca - Ma) 

- Paleocene-Eocene. 

Les horizons de roches phosphatees et les couches de phosphates se 

placent dans ces deux dernieres unites. 

La formation des Cirques ou de Quelo, connue dans les forages avec 

une epaisseur pouvant atteindre 120 m, recouvrirait,d'apres les petroliers, 

les formac:~~s plus anciennes sur tout le bassin ; suite aux prospections 

geochimi.ques faites dans le cadre de cette mission, il semblerait que ces 

niveaux, dits "en placage", dans la regior.. de KANAI correspondraient plutc5t 

a la partie alteree d'unites sous-jacentes. 

Un paragraphe concernant la tectonique interesse le socle et la 

couverture sedimentaire en position monoclinale vers l'Ocean. Des plisse­

ments de second ordre existeraient ; noter essentiellement l'anticlinal de 

VONZO (village MAKANGA), defini par les petroliers. Les etudes gravi.metri-
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ques mett~r.t un certain nombre de structures en evid~nce (Nm.I - SSE) : 

pour les petroliers, ces structures seraient en relation avec le soubassement. 

La photogeologie effectuee sur VUANGU nous P·~rmet aussi de dire que cette gra­

vimetrie est en relation avec les structures affectant la couverture et aussi 

le socle (accident cassant). 

Certains coumentaires interessent les bitumes, le petrole, les sels 

et les phosphates. 

Il faut enfin noter que dans les sondages de LINDTT, quelques zones de 

radioactivite elevee, signaleraient la presence de ces niveaux phosphates. 

a/ Meth.ode de vrospections geochimiaues et geoZogiques 

Par suite de la rarete des affleurements (fond de rivieres) et d'un 

important recouvrement de sables, une approche geochimique par prelevement 

sol a ete adoptee. Des tests en vue de definir la profondeur optimale, et le 

meilleur echantillonnage sur les profils, ont montre que la profondeur de 

prise d'echantillons n'avait aucune importance, et la couche se signalait 

bien parmi les formations sablo-argileuses l'entourant. Cette derniere obser­

vation permettait done de penser que les formations sub-jacentes etaient des 

terrains autochtones. Effectivement, les quelques photographies aeriennes 

etudiees sur KANZI et VUANGU montrent des ondulations conformes aux niveaux 

inferieurs, ce qui. n'est pas le cas des depots superieurs dits de Quelo. 

En plus de profils systematiques tous les 5 a 10 km, des profils 

intermediaires et des mailles rectangulaires 250 x 50 m ont permis de preci­

ser les zones anomales. Sur ces dernieres, ainsi qu'autour des affleurements 

de phosphates connus, la mission a creuse des puits, ouvert des tranchees et 

effectue des forages. Cette approche, limitee seulement a ces p::ofils geochi­

miques, a defini une anomalie geochimique longue de 90 km et large de 20 a 
30 km, avec en particulier trois zones importances : zone de FUNDU-NZOBE, 

zone de KANZI, zone de VUANGU-KAI-VA.."IBA-MAKANGA. 
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Co111Dentaire : 

Cette methode, bien que lourde, a eu l'avantage de preciser une 

large bande a priori contenant des niveaux phosphates. Il est regrettable 

que lors des itineraires systematiques, un leve geologique, ou du mains des 

affleurements meme partiel , n'aient pas ete effectues, ce qui aurait donne 

des elements de base pour les approches par sondages et pour toute etude 

photogeologique. 

b/ FTOsvection des gisements de FUNDU-NZOBE et NGUND.JI 

A partir des affleurements precedemment connus de FU:n>U-NZOBE, et 

sur la base d'une prospection geochimique, une serie de puits profonds de 

10 a 13 m ont reconnu une extension des depots sur une longueur de l km, 

ainsi que sur la rive droite de la Luvelele. Deux sondages de SO et 60 m 

ont donne la coupe geologique suivante : 

- Sol - lm ; 

- Sables jaunes a grains moyens a grossiers a galets de quartz 

et debris isoles de phosphates - 8,5 m (teneur P205 N 3,5 %) 

- Conglomerat quart~eux a galets et debris de quartz ; presence 

d'une intercalation de gres ferrugineux 4 m environ (teneur 

P205 l,6 A 2,2 %) ; 

- Couche phosphatee dont la lithologie varie d'un sondage a 
l'autr.? : dans Pl la couche correspond a une argile ou marne 

gris a gris·jaune clair, a coprolithes OU COquilles phospha­

tees, dents de poissons et grains de glauconie. A la base, 

presence de sables brunatres A galets de quartz roules. 

Dans P2, la couche est formee par des sables gris 

a gris-jaune, parfois argileux avec inclusion de matieres 

phosphatees. Noter qu'aux affleurements de LUVELELE et 

TSHIMA..~IA, la couche est compacte, gris-claire, a taches 

jaunes et brunes, caverneuse A filons siliceux. L'epaisseur 

de cett~ couche varie de 20 A 23 m, avec une teneur moyenne 

de 16 %. 

Les facies sous-jacents different d'un sondage a 
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l'autre ; dans Pl, ces formations sont carbonatees (19 m -

0,3 a 0,9 % de P205), puis deviennent argileuses a 56 m. Duns 

P2 elles sont uniquement terrigenes (21 m ->2 1. P205). 

Ce bane phosphate serait ~STRICHTIEN et se retrouve 

5 km au Nord dans le CABINDA. 

Trois tableaux d'analyse concernant des saignees sur LUVELELE, 

TSHL.~IA, et les sondages Pl et PZ montrent une teneur assez faible en 

P205 ( 14 a 15 % en moyenne), une tene• r el.evee en Si02 (St. i'i. 55 i.) • Sur 

LL'VELELE les analyses montrent, par ra?port aux sondages, une teneur Plevee 

en Al203 (7,9 %) et Fe203 (l,07 %}, et une teneur faible en CaO (8 X). Sur 

TSHIMANIA, la teneur en P205 ~2; ,48 %) et CaO (38, 17 %) est plus elevee. 

En conclusion, les teneurs en P205 sont variables, avec des teneurs 

~go et Fe admissibles ; des tests d'enrichissement permettraient de juger 

des possibilites de ces phosphates. 

Il faut noter qu'une ra~ioactivite elevee a ete constatee : 160 a 
180 mer a l'affleurement et 250 a 280 mer dans l~s puits. Un premier calcul 

a partir de ces trava1.._-< donnerait des reserves (que nous qualifions de 

geologiques) de 70 ~~llions de tonnes a teneur moyenne de 14 % et 13,5 mil­

lions de tonnes a 19,4 %. 

A NGUNDJI, 5 km au Nord des indices precedents, un puits a recoupe 

5 m de phosphates a une teneur de 31 % de moyenne. 

:!/ ?ram;eation des gisements de ?.AN':.I 

Un affleurement de phosphates de 2 m x 2 m etait connu (tranchee 

200) a proxi~ite du village de KA..~ZI. La prospection geochimique a revele 

une anomalie geochimique de 10 x 20 km, avec teneur sol atteignant 2 % P205. 

Sur l'un des maximas, la tranchee T502 a rencontre une couche de phosphates 

de plus de 8 m d'ipaisseur 1 teneur moyenne d~ 15 %. 

De plus, le projet a realise trois forages, sur l'aval de l'ind~ce 

T200 (8 a 10 m de P205 a 20 %) qui ont montri un pli synclinal, correspondant 

aux donnees gcophysiques de la SOCOREP. La tranchee 203, 10 m a l'Est de la 
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T200,a montr~ aussi du phosphate. Ccmme la tranchee 202 intermediaire n'avait 

pas rencontre le phospha~e, il a ete deduit l'existence de deux couches, 

demontrees par la suite par le sondage P4, qui a rencontre la couche phospha­

tee (13 ma 15 %) a 17 m. Le forage P3 a rencontre a 30 m la couche phospha­

tee de 8,5 m avec teneur de 20 %. ~oter qu'il ne nous a pas ete possible de 

recalculer cette ~oyecne, car le nombre d'echantillons ne correspond pas 

avec le nombre d'analyses et le total des passes mineralisees ne correspond 

pas aux cotes indiquees. Pour nos calculs dans le chapitre III, nous avons 

pris des valeurs moyennes. Le fo~age PS a rencontre cette couche a 60 m. 

Suite a c~s travaux, la presence de 3 OU 4 couches de phosphates 

avait ete avancee ainsi qu'un chiffre de 25 millions de tonnes de reserves 

geologiques pour la couche superieure plus riche. 

Commentaire : 

L'utilisation de la methode geochimique a permis de definir une 

zone d'interet. Il est regrettable qLe ces profils terrains n'aient pas ete 

radiometres,ce qui aurait permis de mieux definir l'emplacement du niveau 

phosphate, aux endroits ou il affleure. Des leves geologiques precis avec 

l'utilisation de la photographie aerienne et la localisation de l'indice 

connu aurait permis de mieux cadrer ces couches. 

d./ Prospection des gisements de 'lUANGU 

Cette zone situee a 20 km au ~ord de l'anomalie de KANZI resulte 

d'une anomalie sol de l i. P205, et se place sur la meme structure synclinale 

que KANZI. Des affleurements non connus precedemment, ont ete decouverts sur 

les valeurs maximales de l'anomalie geochimique. Les tranchees effectue~s 

sur chacune de ces anomalies ont revele une epaisseur de 3 a 7 m pour des 

teneurs moyennes de 19,4 %. Cette zone anomale d'une superficie egale a celle 

de KA~ZI, correspond a des structures plissees definies par la SOCOREP. Un 

schema-programme de sondage a ete propose par le projet 

- profit EW a 2 km au ~ord de VUANGU, et~ I km au Sud de PE~O, 

avec des sondages distants de 3 km 

- profit EW a la latitude du village MAKANGA. 
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e/ Caracteristiques du. bassir. PHOSPH.1TE 

Il faut noter essentiellement que les trois zones anomales corres­

pondent a une structure synclinale (anomalie gravimetrique) s'etendant sur 

plus de 100 km de la frontiere du CABI.'lDA a celle de l'A[GO!.A : les indices 

d~ FUNDU-NZOBE, de NGUNDJI, de SEVA~se placeraient sur le flanc oriental 

tandis que le gisement de CACATA, au CABINDA, serait sur le flanc occidental. 

A LUK.ULA (CABINDA) la serie de MAVUMA etant a 26 m, ies terrains 

phosp~ates seraient sub-affleurants. 

~oter aussi ~~e dans les forages de LINDU et KANGA, les niveaux 

marneux et greseux a~ l'Eocene montrent une phosphatisation (de 0,24 a 2 % 

P202) ~ai presente des moyennes superieures au Cretace s•1per~aur. Suite a 
ces considerations, ce document presente une esquisse sur la genese de ces 

phosphates. Il note en particulier la disccrdance entre le niveau phosphate 

et les terrains sous-jacents. Au sud, pres du fleuve Zaire, ce sont les 

roches du Maestrichtien ; plus au ~ord, ce sont les depots carbonates de la 

serie MAVUMA, et enfin plus au ~ord, c'est a nouveau le SANTONIEN. 

f / Conclusions et reaorrmanda.tions aonaerrzant Zes reaherahes 

~p~~~~! 

FUNDU-NZOBE et VUANGU conclusions donnees precedemment. 

KANZI forage sur profil EW, vers l'Ouest. 

Eocene poursuivre recherches geochimiques dans cette formation. 

g/ Reaherahe de gisementade sel, de sables quarr.zeu:r et d'argi7,es 

kaoliniques 



23 

hi Resuitats des travau= phor.ogaoZogiques sur partie occidentaZe 

du Bas-Zatre 

Cette photogeologie a porte sur la partie occidentale du Bas-Zaire, 

c'est a dire essentiellement le b~3sin sedimentaire cotier. Elle a utilise 

des photographies aeriennes d'echelle variablz entre 1/27 500 et 1/48 000, 

n'existant que sur 85 Z de la surface. 

COMMENTAIRE 

Cette etude photogeologique a survole le bassin cotier. De ce fait, 

nous avons cherche a faire une photo-interpretaticn plus ~~taillee de la zone 

de KANZI, en utilisant toutes les donnees disronibles, c'est a dire les re­

sultats des trav~ux ~es puits et sondages effectues par les deux missions 

precedentes, ainsi ~ue les leves geologiques de M. PIERARD (observations sur 

le Cretace superieur de la Region situee entre BULU-·ZA.~I et BOLOLO, 1956), 

bases sur des echantillonnages paleontologiques qui nous ont permis de czler 

parfaitement notre photogeologie. Il est regrettable que nous n'ayons pu 

trouver les leves de terrain faits par DAR!EVELLE sur la zone Nord du village 

de NZADI-KONGO. 

Cette etude photogeologique de la zoue de KANZI,que nous considerons 

co!IDDe une premiere esquisse, a permis de mettre en evidence un certain nombre 

d'unites recoupees par les differentes correlations entre sondages (planche 

page 54) de la ligne SK 3 a ~K 12. La succession stratigraphique est presen­

tee dans la legende du plan n° l (esquisse photogeologique). Les contours 

cartographiques permettent d'en deduire un schema structural. Noter que 

cette photo-interpretation, qui n'est qu'une premiere esquisse, devra etre 

reco~pee par de nouvelles verifications sur le terrain, et par des calages 

micropaleontolo~iques. 
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2 - Recherche et evaluations des ohosohates du Bas-Zaire 

Rapport tech~ique de la campagne S.P.E. - P~UD 1978 - 1980 

Introduction 

Cette mission S.P.E.-PNUD 1978-1980 fait suite a la mission PNUD 1970, 

don~ le rapport vient d'etre examine dans le chapitre precedent. 

Cette mission prevue initialement pour 12 mois, dans le but d'ame­

liorer les connaissances sur les trois zones definies, a ete prolongee par 

suite des difficultes d'ordre geologique. Un autre des buts prevus etait 

aussi la formation d'une equipe de techniciens da sondages. 

a/ Reaherches sur Le secteur Jf.ANZI 

Sur le secteur de KANZI, ces recherches ont ete menees a partir 

d'itineraires de terrain, de puits et tranchees, et de sondages. 

~-cation 

Des itineraires effectues selon les pistes praticables, et les fonds 

de vallee, ont montre des niveaux de calcairP.s, souvent coquilliers, dates 

du Camp~nien - ~estrichtien faiblement phosphates (quelques % de P205). Un 

echantillon reconnu par une tronchee (TK3-BAKA) a fourni des valeurs d'ana­

lyse !'.:::! 27 % P205. 

Vers l'Ouest du secteur, les affleurements sont rares (vallee de 

LUKOLA) par suite du recouvrement de sables recents OU eocenes. 

COMMENTAIRE 

Une carte jointe A ce rapport aurait pu etre presentee, carte com­

portant les differents itineraires et les af fleurements rencontres de toute 

autre nature que les phosphates. Ces donnees peuvent servir dans les appro­

ches futures (photogeologie - terrain), '!t aur.lier.t evite de rcprendre un 

travail dejA fait; e:. done d'explor·.!r une zon1.. voisine non reconnue, ce qui 

peut donner des ren~eignements nouveaux et importants. Le fait que le niveau 
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phosphate possede une radioactivite environ 5 fois plus forte que la moyenne 

aura~t pu etre utilise au cours de ces itineraires pour localiser les affleu­

rements de phosphates meme alteres. 

Puits et tranch~es 

Une quarantaine de puits (de 5 a 15 m) ont ete creusf s selon des 

consideratiou~ geochimiques ; la plupart auraient atteint les formations 

cretacees situees sous la couche de phosphates. 

Sondages 

Douze SO•i.dages ant ete fores : 

6 sur l'axe ue la route KANZI-~OANDA de fa~on a reconnaitre l'aval 

des indices connus sur KANZI ; 

- 3 sur la partie Sud ; 

- I au Nord ; 

- I en parallele avec le sondage petrolier ~ZADI-KONr.O. 

Chacun de ces sondages est analyse a la suite dans ce chapitre. 

COMMENTAIRE 

Tout d' abord, il est necessaire de faire •..;.1.e mise au point sur la 

localisation de ces sondages, leurs coordonnees et les plans topographiques 

joints. 

Les sondages effectues sur KANZ! sont reportes d'une part a 
l'echelle du 1/50 000, et d'autre part sur un plan de reference a l'echelle 

du 1/20 000, leves par Topo-Zaire KINSHASA. 

Nous considerons C~'IUl'le plan de reference la carte de l'Institut 

Geographique A l'echelle du 1/50 000 et son agrandissement au l/'15 000. 

Il est necessaire, pour effectuer un calcul de reserves et proposer 

un programme d~ sondages systematiques, de reporter toutes ces donnees sur un 

document unique. 
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L'~grandissement a l'echelle du lil6 000 effectue par la mission 

P~UD, resultant de la carte au 1/50 000, ainsi que le fond 1/25 000, seront 

done utilises col!Dlle document de base. 

L'utilisation dJ quadrillage du plan a l'echelle du 1/20 000 

(fig. 6) ne nous a pas permis de reporter directement sur le plan de base 

les dirferents sondages : d'une part les distances ne sont pas ~espectees, 

d'autre par-t des altitudes ne coincident pas (parfois variant de 20 m). 

En se referant a~x coordonnees indiquees sur les 1.ogs, nous avons 

note de nombreuses erreurs. 

En conclusion, comme il ne peut etre possible d'utiliser cette 

carte au 1/20 000 (fig. 6), dans le futur nous preconisons de reprendre la 

localisation de ces dif ferents sondages qui sont indiques sur le terrain par 

des bornes. 

Notre mission etant limitee dans le temps, il est cependant neces­

saire de positionner momentanement ces sondages : tout d'abord nous ne 

retiendrons que las sondages ayant recoupe une tranche de phosphate economi­

que : SKI, SK12, SKS, SK6, et nous choisirons une possibilite moyenne de 

locaEsation. 

~~L-~~-~~~~: si l'on se refere a la coupe Je la fig. 17, ces deux sondages 

se placent a intervalles reguliers sur la ligne PS et P3. Sur le plan a 
l'echelle du 1/20 000, SK! et SKI2 se situent de part et d'autre de la piste 

KANZI - SIKALA. Or, P3 et PS sur 1.e plan a l'echelle du l/lS 000 se situent 

a l'Ouest de la piste ; il est possible que la piste ait change de place. 

De plus, les coordonnees de SK! et SK12 les placent au Nord de P3 et P4. 

Dans ces conditions, nous considerons done la coupe geologique comme la 

plus valable, puisque les sondages SKI et SK!2 sont places a priori sur la 

ligne des sondages PS-P3-P4. 

~~~-!E-~!~ : nous pouvons utiliser lei; localisations de SKS et SK6 fai tes 

dans le plan a l'echelle du !/20 000. Elles correspondent a une piste. Par 

contre, il ya lieu de noter une differen~e de 20 m entre l'altitude des 

sondages et leur positionnement sur la carte de reference. Nous considerons 
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done ces alti~udes collllile fausses. 

Apres la verification systematique des plans de localisation des 

sondages, chacun des logs de sondages a ete examine et utili~e pour des cor­

relations de sondage a sondage. Ces leves de logs nous ont paru excellents. 

11 nous a ete possible de verifier certaines caisse- de carottes dans la 

carotheque a BOMA. Le seul reproche qu'il est possible de faire a ces rele­

ves de sondages est l'absence totale de diagraphies. 

b/ Rcche1•c'hes sur ia secteur VUANGU 

Bien que ce secteur ne soit pas rattache au secteur de KASZI, il 

est interes~ant d'en resumer les donnees essentielles, de fa~on a connaitre 

l'evolution de ces phosphates a l'echelle du bassin cotier. 

Les affleurements decouverts lors de la campagne precedente, ont 

donne lieu a des grattages supplementaires qui ont montre qu'en realite ils 

etaient des pans de falaise eboules, formes par des calcaires dolomitiques 

greseux ou conglomeratiques faiblement phosphates. Huit sondages ont ete 

places en aval pendage, mais n'ont pas recoupe de nouveaux phosphates 

riches les correlations entre ces differents sondages (voir page 21) 

montrent un parallele entre la plupart de ces sonda~es, a l'exception du 

SV8 caracterise par des facies grossiers greseux, peut-etre rattaches au 

Quelo, ou a un niveau greseux inferieur : deux interpretations sont done 

possibles sur la presence des facies greseux en SV8 ; ou bien ces facies 

sont du Quelo qui a rempli une vallee surimposee a une fo me anticlinale, 

ou bien ce sont des facies q~i sont remontes a la faveur d'un anticlinal ; 

les ondulations paraissent fortement marquees dans cette zone. Il faut noter 

aussi que le~ descriptions des facies dans les sondages les mettent direc­

tement sous les facies silteux et phosphates, comme a KANZ! ; done toute 

prospection doit s'orienter v~rs l'aval penda~e, que l'on trouvera au-dela 

de l'importante vallee situee au Sud. Des indices de phosphates y sont deja 

signales ; il en est ~e meme du sondage de PUELA, situe encore plus a 
l'Ouest, qui indique une aug~entation de radioactivite au sommet du Cretace 

(phosphates). 
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c/ Recherches sur le secteur FUNDU-NZOBE 

Le gisement est situe au NW du Zaire dans l'angle droit forme par 

la frontiere du CABINDA. Un certain nombre de puits et de sondages ont per­

mis de mettre uncertain tonnage en evidence. L'etude et les correlation~ 

entre sondages montrent que les phosphates reposent sur des unites de litho­

logie tout a fait differentes. 

d/ Conclusions generates 

~~~~-~~-~~~! : gisement de 8 000 m de longueur et 500 m de largeur. 

Puissance moyenne de 5 m titrant 14 % P205. Une coupe geologique interprete 

la structure du gisement. Un potentiel certain de 30 millions de tonnes de 

minerai est avance. Il est a noter la presence de phosphate d'alumine dans 

la zone d'alteration, et non sous recouvrement. 

COMMENTAIRE : 

Les donnees positives etant tres limitees, il n'est pas possible de 

parler de reserves certaines. 

~~~~-~!-~~~~g_N'~Q~~ : il existerait trois couches de phosphates dans le 

secteur de TSHIMANIA, et deux dans le secteur de NGUNDGI. La structure serait 

faillee avec de nombreux panneaux tres etroits, allonges en NW-SE. 

Les tests d'enrichissement montrent que le minerai est enrichissa­

ble par lavage et flottation jusqu'a 35 % ?205 avec un rendement poids de 

31 % et une recuperation de 85 %. 

e/ Bilan et reaommanda~ions 

Bilan 

Ce projet a etudie trois zones et prevoit d'autres possibilites ~ous 

couverture de Quelo. 
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Ce rapport propose aussi d'aborder en premier le gisement de KANZI 

par suite de sa proximite des axes de transport, tout en menant d'autres 

investigations a partir des" documents geophysiques, et quelques sondages de 

reconnaissance. 

Recommandations 

Une campagne d'investigation systematique serait me~ee, avec une 

maille de sondages de 250 m, selon un synclinal e:roit et allonge. Cette 

reconnaissance debuterait a une maille plus lache de 500 m. Les zones de 

laterisation devraient etre eliminees de l'exploitation. 

Autres zones 

La zone de FUNDU NZOBE serait a reprendre par geophysique (sismi­

que refraction). 

COMMENTAIRE 

Nous sommes en accord ~our les bases de la campagne d'investigation 

de KA~ZI. 

Quant a l'exploration en grand, avant d'utiliser des methodes 

sophistiquee~, done cheres, il serait necessaire de realiser une carte gco­

logique et structurale a l'echelle du 1/50 000 au mains, OU meme du 1/25 000. 

c - Autres rapoorts soeciaux 

1 - Prospection geophysigue des phosphates et du sel gemrne 

dans le Bas-Zaire par J.R. VIALLIX, expert ONUDI, en 1~80 

Cette mission avait pour but d'evaluer les possibilites d'utiliser 

les leves sism1ques peu profonds pour connaitre la structure des couches 

phosphatees sous recouvrement sableux, en vue d'un programme de sondages. 

Les conclusions sont ainsi resumees : 
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- toute prospection geophysique par sismique ou tout autre procede 

ne se justifie p~s ; 

- les phosphates ne subsistent que dans les zones structuralement 

basses. Les prospections devront se faire dans les synclinaux qui 

sont indiques par les cartes isobathes du toit du sel gemme. 

COHMENTAIRE 

Comrne le suggere J.R.VIALLIX, nous proposons que la ZOFI demande 

officiellement a ZAIREP communication des documents sismiques de la region 

de KANZI, et eventuellem.ent du reste du bas5in. 

- Coupes sismiques ; 

- cartes du toit du mur du sel, ou celles de tout autre niveau 

marquant ; 

- resultats des carottages sismiques faits le long des 

profits. 

Eventuellement, il pourrait se faire une etude chrono-stratigraphi­

que des carottes des sondages realises, en relation avec ZAIREP qui pourrait 

y trouver un interet. 

2 - Essais d'enrichissement sur le phosphate de KANZ! 

Un echantillon de phosphate, preleve par sondage, a ete adresse 

a ZELLERS WILLI.A..~ INC, en FLORIDE, pour des essais de traitement. Cet 

echantillon se decomposait en deux parties, l'une A formee par une argile 

phosphatee, de teneur 13,26 %, l'autre B de phosphates granuleux de teneur 

24,93 %. 

Des tests sur echantillons ont ete realises apr~s passage a 
4 meshes : determination par voie humide, analyses petrographiques et 

analyses chimiques detaillees. Les analyses petrochimiques ont montre que 

l'argile phosphatee etait formee par un carbonate fluoro-apathique, de la 

wavellite, du quartz-feldspath et un peu de goethite ; l'echantillon de 
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phosphate granuleux, par contre, ne contenait que quelques traces de 

wavellite. Les grains superieurs a 20 meshes (850)'") sont a predominence 

phosphates ; ceux entre 20 et 400 meshes (850-38f") montrent une augmenta­

tion du quartz. Le materiel plus fin (400 meshes-38f ) contient des grains 

phosphates, des mineraux argileux et du quartz. 

L'ecbantillon A montre des teneurs en MgO, Fe203 et Al203 quL peu­

vent poser quelques problemes dans la production d'acide phosphorique, tan­

dis que l'echantillon B presenterait des impuretes refractaires. Des teneurs 

de 60 et 91 ppm d'U308 out ete relevees. 

Tests de valorisation 

Apres lavage et attrition, un tamissage aux coupures 20 et 

400 meshes, a permis de separer trois fractions qui ont ete a nouveau exa­

minees separement, avant de subir des tests de flottation. La fraction infe­

rieure a 30 (400 meshes) a montre une perte de 30 % du phosphate. Ces tests 

de valorisation permettent de donner un permier bilan global : 

- il reste apres traitement 25,8 % d~ la masse du minerai 

P205 : 61,' % du phosphate est recupere, et la plus gran~e 

partie du MgO et du Fe 203 est rejetee. 
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II - EVALUATION DES RESERVES SORES 

A - Elements positifs 

La recapitulation des differents elements positifs peut se resumer 

- deux affleurements de phosphates isoles (T.502 et TK 3) ; 

- une ligne EW de sondage au niveau KANZI avec quatre sondages positifs 

(SK 1 - SK 12- P3 et P4) et un indice de surface, T 200, situe a 170 m 

au Nord ; 

- une ligne EW, situee 2 000 m au Sud de la precedente, avec deux son­

dages positifs (SK5 et SK6) ; 

- un niveau reconnu par photogeologie depuis l'indice T 200, passant 

par l'Est des sondages P4 (cette partie correspond a une augmentation 

des valeurs geochimiques P 205) et prend une direction Sud jusqu'a 

l'Est de la ligne SK5 - SK6. 

Nous estimons qu'a la vue de l'ensemble des resultats, il n'est pas 

possible d'utiliser les zones anomales geochimiques definies par la mission 

1970 pour localiser le niveau phosphate, car des elements phosphates se re­

trouvent sur plus de 200 metres de la serie stratigraphique. 

suivante 

B - Classificati~n des differentes reserves 

Pour le calcul de reserves, il sera utilise la classification 

- reserves de premiere categorie ou ler ordre - sure, probable ou 

mesuree. La probabilite du chiffre avance est forte (.:>75 %) 

- reserves de deuxieme categorie ou 2eme ordre - possible. Le 

chif f re avance peut varier dans une fourchette plus grande 

(25 ll 75 %) ; 
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- reserves geologiques : basees sur des considerations geologiques 

avec presence certaine de phosphates (affleurements, puits). 

Notons que dans cet~e classification n'interfereront pas les crL­

teres miniers : salissage, perte au mur/tott lors de l'exploitation, zones 

presentant des elements indesirables (Fe, Mg, Al) au dessus du maximum admis, 

zones a teneur de coupure basse. Ces criteres seront a preciser dans le futur 

apres le stade de reconnaissance detaillee. 

1 - Reserves de premiere categorie 

De telles reserves correspondent a un volume entierement circoncrit 

par des sondages positifs ou indices de surface. La maille de ces sondage3 

doit au moins correspondre a l'intervalle minimum de sondage, intervalle qui 

sera defini par une croi= de sondage. 11 est necessaire que le minerai soit 

reconnu en place par travaux mi.niers. 

Dans le cas de KANZI, on peut considerer que seule la surface com­

prise entre les sondages SKl - P4 et l'indice T 200, reconnue par puits et 

grattage, peut etre rattachee a cett~ categorie. 

2 - Reserves de seconde categorie 

De telles reserves correspondent aux volumes totalement circonscrits 

par des sondages a maille plus lache, ainsi qu'a une zone d'influence auteur 

de chaque sondage. 

Par definition, il sera considere comme zone d'influence, la mi­

distanc~ entre un sondage positif et un sondage negatif ; mais, dans le cas 

d'un ~ondage positif et d'un sondage non effectue, la regle de 1/3 - 2/3 

pourrait etre utilisee. 

Enfin, l'influence d'un sondage sur la zone non reconnue, pourra 

etre estimee a un demi-intervalle si des considerations geologiques n'inter-
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ferent pas. 

Pour KANZI, on peut considerer dans cette categorie, une bande 

correspondant a l'intervalle entre deux lignes, pour chacune des lignes 

presentant des sondages positifs. 

3 - Reserves geologiques 

Cette categorie regroupe tous ies vclumes plus ou moins reconnus 

par sondages, ou puits ou grattages divers et precises par le contexte geo­

logique. 

Dans le cas de K.ANZI, il 3era aussi adopte une autre definition 

reserves geologiques hypothetiques et speculatives, reserves uniquement 

basees sur la presence certaine ou non du niveau geologique, mais ou aucun 

indice, pour le moment, n'est connu. 

Pour ces differents types de reserves, il Sera necessaire d'y 

inclure la notiond'economique ou sub-economique, selon que le produit fini 

soit superieur ou marginal par rapport au prix du marche. 

Ces diff erentes classifications peuvent etre presentees sous la 

forme du tableau a deux entrees, ci-dessous. 
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(/) (/) s r::: I 
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.... 

.... 
:::: 
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:r. 
'.JI .... 
0 
lo. 
(J 

\~ 
lo. 
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QI 

Q 
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c - Calcul des reserves sur KANZI 

(voir planches jointes) 

Sur le plan au 1/16 000 (p. 37) sont reportes les traces des lignes 

adoptees lors du rapport 1970, auxquelles sont joints les differents elements 

positifs precites. 

Afin de mieux cerner le gisement du point de vue geoloeique, sur 

chacune des lignes a ete trace le prof il topographique correspondant sur 

lequel d~s elements photogeJlogiques ont ete partiellement reportes. 

A la page 38 , sont presentes les differents resultats positifs sous 

fonne de graphique donnant les epaisseurs et les pourcentages de P205. 

Pour chacun de ces elements, ont ete effectuees des moyennes de 

teneurs en fonction des differents seuils de teneur minimum ; ces moyennes 

sont indiquees sous chacun des profils de teneur (teneurs de coupures adop­

tees : Tc:::>lO % - Tc""/7 % - Tc./'5 % - avec indication de la moyenne retenue 

dans chacun des cas). On peut noter que dans les differents cas, les teneurs 

moyennes sont superieures a 10 % de P205 •.•. Ce qui, compte tenu de la future 

methode d'exploitation en carriere, et au prix actuel du phosphate, rend 

cette moyenne economique. Aussi, nos calculs seront effectues en utilisant 

cette coupure de 5 %, le chiffre de poids specifique 1,5 g/cm.2 sera retenu. 

1 - Reserves oremi~re cateaorie 

La surface SKl - T200 P4 selon la definition, correspondrait done 

aux reserves de ce type. 

Comme le sondage SK12 n'a pas ete analyse (bien qu'il soit considere 

comme riche), nous estimons l'intervalle SK1-P3 trop important pour pouvoir 

classer le tout venant de cet intervalle, dans cette categorie. Aussi, nous 

limitons cette surface au point A situe a mi-distance entre SK12 et P3. La 

moyenne des sondages P4, P3 et du puits T200 sera prise comme puissance 

moyenne de la couche pour cette surface. 

Reserves premiere catcgorie : 6~e 590 tonnes 
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2 - Reserves deuxieme catP.crorie 

Ces reserves sont limitees a deux zones 

P4 et ligne SK.5 - SK6. 

ligne SKl - SK12 - P3 -

- Ligne SKl - SK12 - P3 - P4 : !a zone d'influence de chacun des sondages 

sera consideree comme egale au demi-intervalle entre deux sondages positifs 

voisins d'ou les points CBDE. Le point F est assujetti a des considerations 

geo logiques. 

Ligne SK.5 - SK6 l'espacement entre SK.5 - SK6 etant de l'ordre de 480 m, 

nous adoptons une zone d'influence de 100 m pour chacun de ces sondages. 

Reserves deuxieme ca·.:eg.:>rie : 1 000 000 tonnes. 

3 - Reserves geologiques (voir plan n° 3) 

Cette categorie de reserves sera elaboree a partir de notre esquisse 

photogeologique. Les puits 200 et 502 ont montre que le sommet du Maestrich­

tien englobe les facies phosphates, et les silts ocres sous-jacents legere­

ment phosphates ; le contact photogeologique se place au sommet des banes 

calcaires qui torment un leger redent dans le paysage. 

En conclusion, le phosphate se place une dizaine de metres au dessus, 

ce qui a permis de tracer une limite supposee mineralisee en tenant compte 

des donnees structurales iudiquees sur le plan. 

On note que la zone phosphatee ne forme pas une bande continue. 

~ous adopterons comme reserves geologiques les plages A, Bet E dans lesquel­

les le phosphate a ete reconnu soit par grattage, soit par puits ou sondages. 

~ous y ajouterons des reserves geologiques hypothetiques dans les zones C ~t 

D, le phosphate n'y ayant pas ete verifie. 

Enfin, la zone F qui n'a pas ete reconnue au sol, mais correspond 

a une extrapolation photogeologique, sera consideree comne reserves geologi­

ques speculatives. 

Reserves geologiques : IS 000 000 tonnes. 

Reserves geologiques hypothetiques et speculatives 20 000 000 tonnes. 
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Reserves 1~ ordre et 2~ ordre avec surface d'intruence des sondcges et 

puits _ profils geochimiques mission PNUO avec coup~ topogrophiques 
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D - Conclusions 

Les conclusions decoulent des chiffres avances 

reserves sures : 689 000 t avec certitude -:>75 % 

reserves possibles : 3 000 000 t avec certitude entre 25 et 75 % 

reserves geologiques hypothetiques 

reserves geologiques speculatives 

15 000 000 t 

20 ooo oo·o t • 

ll est done indeniable que les donnees actuelles ne sont pas suf­

fisantes pour avancer un chiffre de reserves sur le bassin de KANZI. 

Cette cc.1clusion rejoint l' ensemble des points de vue exprimes a ce 

sujet, puisqu'est deja prevue une campagne de prospection detaillee, et meme 

partiellement organisee. 

Par rapport aux autres calculs, en particulier au niveau des reser­

ves geologiques, le fait de s'etre appuye sur une base de photogeologie, per­

met de definir des volumes plus reels, et done d'avancer des chiffres peut­

etre plus forts. 

~e toutes fa~ons, ce chapitre annonce le suivant qui a pour but 

d'elaborer et programmer une campagne de sondages a maille systematique. 
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III - PROSPECTION DEIAILLEE DU BASSIN DE KANZI 

PROGRAMME ET COOT 

Le calcul de reserves que nous avons effectue dans le chapitre pre­

cedent a notamment montre la necessite de donnees plus fournies, et selon un 

canevas precis. Aussi avant de realiser toute autre 1tude sur ce bassin de 

KANZI, il est necessaire de programmer une campagne detaillee par sondages 

et puits sur toute la zone susce~tible geologiquement de contenir le niveau 

phosphate : l'esquisse geologique jointe (plans n°s 2 et 3) en donne les 

limites. 

A - Travaux a realiser 

~ous preconisons plusieurs stades de travaux qui peuvent se succeder 

ci~~s le temps, ou se ~hevaucher par suite de la possibilite de plusieurs amas 

distincts (A, B, C, D, E, ••• ) . 

1 - Complements geologiques 

Cette approche se faisant selon un support obtenu par photogeologie, 

il est necessaire de verifier l'esquisse geologique que nous proposons et de 

la completer par des itineraires geologiques, par des itineraires au scintil­

lometre pour rechercher le niveau phosphate (s'il n'est pas s~us reccuvre­

ment), et par calage stratigraphique a partir des faunes recueillies. 

2 - Une premiere phase de sondages ~t puits ~ double maille 

Sur des lignes theoriques espacees de 250 m, calquees sur les pro-

f ils de la premiere mission PNUD, nous proposons des sondages et puits dispo­

ses en quinconce, et a intervalle de 500 m {voir localisation sur plan n° 2). 

Un certain nombre d'emplacements sont proposes pour cette phase, mais leur 

nombre p~•lt augmenter OU diminuer selon les resultats : ainsi, Un res~ltat 
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positif peut entrainer un puits ou sondage supplementaire dans la zone non 

encore decouverte ; et un sondage negatif peut en faire supprimer d'autres, 

si la geologie en fournit la raison. 

Nous preconisons l'utilisation a la fois des sondages et des puits 

une cinquantaine d'emplacements ont ete retenus (localisation plan n° 2), ce 

qui permet de prevoir environ 2 000 m a realiser. 

Les puits possibles sont notes sur la carte geologique aux end~oits 

ou la couche phosphatee serait relativement proche de la surface. Cette 'ppro­

che par puits pourra se faire de pair avec les sondages : ainsi, d'importantes 

economies et un gain de temps appreciable seront realises. Des equipes de 

puisatiers sont deja formees sur KANZI. 

3 - Une deuxierne phase de sondages et puits a rnaille simple 

La phase precedente aura permis de definir les grands traits du 

bassin de KANZI : variation dans le minerai, variation dans l'epaisseur de 

la couche, et variation dans les teneurs et le pourcentage d'impuretes. 

Cette premiere connaissance du bassin permettra de localiser un cer­

tain nombre de prises d'echantillon, de fa~on a obtenir Un echantillon OU 

des echantillon~ representatifs du minerai en place pour les tests. Cette 

prise d'echantillon pourrait se faire a partir des sondages ou des puits 

de cette deuxieme phase. 

Cette phase completera done le quadrillage 250 m x 250 m dans la 

zone mineralisee. Environ 35 emplacements sont indiques sur le plan n° 2 

joint ; metrage total, environ J 500 m. 

4 - Echan•;illonnage et analyse - Etudes de laboratoire 

toutes les carottes mineralisees devt·ont etre analysees, soit par 

unites lithologiques, soit par echantillons metriques (si l'unite presente 

un~ epaisseur superieure au metre). Nous preconisons l'analyse des elements 
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suivants : P205, Si02, Al203, Fe203, Cao, MgO, K20, C02, H20 avec matieres 

organiques, au mains pour les echantillons provenant de la maille double. La 

recherche de l'Uranium, et des Terres rares, pourrait se faire sur des compo­

sites. 

L'echantillon lui-meme sera obtenu en partageant diametralement la 

carotte ; la partie restante sera entreposee dans une carotheque. L'utilisa­

tion d'emballage non attaquable par les insectes, OU les termites, est a etu­

dier. En eflet, il est d'une tres grande importance de pouvoir conserver en 

bon etat de tels echantillons, pour la suite des travaux, ou pour tout autre 

objectif futur. Enfin, quelques etudes de laboratoire pourraient etre envisa­

gees afin de placer cette zone dans le contexte du bassin. 

5 - cro~~ de sondage 

Lors de la premiere phase, il pourra etre fait une serie de sondages 

supplementaires, selon deux directions privilegiees, et a des mailles varia­

bles, et de plus en plus petitesJ de fa~on a connaitre l'intervalle minimum 

entre deux sondages au dela duquel des sondages supplementaires n'influence­

raient pas les reserves. 

Dans ce cas, nous preconisons pour l'un des axes, la ligne de base ; 

pour l'autre axe, la ligne 24 ou 24 + 50; l'origine le sondage PS. L'espace­

ment des sondages pourra etre ramene a 100 m OU 50 m, fonction des resultats. 

6 - Variation du minerai 

L'echantillon preleve subira differents tests, analyses, et traite­

ments dans un ou plusieurs laboratoires choisis, ce qui permettra de le ca­

racteriser et d'en connaitre sa valeur marchande. Le problime de la wavelitte 

devra etre examine, en particulier sa presence en pourtour OU dans le bassin. 

Suite aux resultats de ce test de valorisation, et A l'etude de 

faisabilite, il sera eff ectue un prelevement plus important qui sera traite 

en usine pilote, avant mise en exploitation du gisement. 

• 
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7 - Support topographique 

Naturellement, ces differentes phases devront s'appuyer sur des lo­

calisations precises d'ou la necessite d'un support topographique : ligne de 

base avec ligne transverse tous les 250 m, materialisees sur le terrain par 

une equipe topographique. 

Rappelons encore la necessite de positionner chacun des sondages 

realises par une borne en ciment avec inscription du sondage et elaboration 

d'un fond topo~raphique au l/10 000 ou au 1/5 000. 

8 - Deplacement et preparation des emplacements 

Le fait ~ue cette region presente un certain modele necessitera 

la realisation de travaux de terrassement pour les plateformes de forage et 

le tra~age des pistes d'acces. 

9 - Calculs de reserves 

A ce stade de reconnaissance, le calcul devra deboucher essentielle­

ment sur des reserves probables, et accessoirement sur des reserves possibles. 

10 - Evaluation de la rentabilite previsionnelle d'un orojet 

d'exploitation 

Ce stade rassemblera toutes les donnees obtenues a partir de 

l'etude detaillee du gisement, les differents tests de valorisation, les ana­

lyses, les reserves ; a partir de la methode d'exploitation preconisee, et de 

l'etude du marche, sera etudiee la rentabilite de ce projet. 

I 
I 
I 
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11 - Diagraphies 

L'analyse des carottes de sondages n'apporte souvent que des resul­

tats partiels pour deux raisons : mauvais taux de recuperation et discrimina­

tions petrographiques delicates, a l'echelle des echantillons, en cas de va­

riations verticalas progressives des litho-facies. 

De plus, il peut s'introduire des erreurs de diagnostics sur les 

lithologies : confusion par suite d'une faible granulometrie du materiel, 

mauvaise appreciation de l'argilosite, manifestations diagenitiques (cimenta­

tion, dissolution ou alteration) ;des erreurs de cotes et d'epaisseurs : 

causes mecanique~ ou incertitudes dans les coupures. 

L'utilisation des diagraphies permet d'elim.iner ou de preciser les 

defauts precedemment releves. Elles sont couranunent utilisees dans le domaine 

petrolier ainsi que dans la detection d'autres matieres minerales, la carac­

terisation des roches sedimentaires communes et la sedimentologie. 

Parmi les diagraphies systematiquement enregistrees, le gamma-ray 

est le plus satisfaisant, avec occasionnellement l'aide de la petite normale. 

Le gamma-ray donne une bonne definition des strates, et traduit bien les 

lithologies. Les derives de sequence de feuillets sont indiquees differem­

ment selon qu'elles sont positives, nulles ou negatives. 

B - personnel Moyens utilises 

Une equipe de terrain pour complements geologiques ; 

un groupe de sondage avec une sondeuse a carottier. 

1 - Personnel 

. Un directeur de projet nous pensons qu'une formation d'ingenieur 

geologue conviendrait le mieux pour ce poste. Duree d'occupation : 24 mois • 

• Deux geologues et deux aide-geologues. Ces deux geologues aides 

• 
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de deux aides-geologues effectueront les leves de terrain necessaires a la 

comprehension du bassinet l'etude systematique des carottes. De plus, its 

superviseront l'echantillonnage et la preparation des echantillons, et 

effectueront les diagraphies des la fin d'un sondage. Duree occupation : 

22 mois • 

• Trois sondeurs et neuf aide-sondeurs en deux ou trois pastes. Ces 

sondeurs et aide-sondeurs realiseront les sondages. ~ous preconisons l'utili­

sation d'une sondeuse legere pour les sondages en general inferieurs a 
60 metres et en moyenne 40 m. Duree occupation : 22 mois. 

. Uc topographe-cartographe et deux aide-topographes : cette equipe 

materialisera sur le terrain a l'aide du theodolite les profits et l'implan­

tation des sondages, et relevera les differentes coordonnees des sondages. 

Elle effectuera aussi le bornage des sondages. Duree occupation : 22 mois. 

Personnel de garage. Duree occupation 

mecanicien chef de garage 

electricien 

2 chauffeurs P.L. 

2 chauffeurs L.P. 

3 sentinelles. 

22 mois. 

Personnel de bureau et ~e b~se. Duree occupation 

2 secretaires dont un secretaire-comptable 

1 inf irmier 

3 sentinelles • 

• Divers 

6 manoeuvres pour layonnage 

12 puisatiers a embaucher a KANZI 

22 mois. 

1 chimiste detache aupres du laboratoire choisi, pour effectuer 

le controle des analyses. 
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2 - Materiel a prevoir 

Nous donnerons une liste theorique qui pourra s'adapter avec le 

materiel existant deja dans l'un des services d'Etat, tel que le S.P.E., la 

Direction des Mines et le Service Geologiuqe. Ainsi, il existe au S.P.E. une 

sondeuse en bon etat qui offre la possibilite de descendre a plus de 500 

metres (mais qui est inadaptee pour ce probleme). Cette sondeuse est montee 

sur un camion. 

Nous rajouterons des prix tres approximatifs, qui n'ont pas ete 

recoupes sur place. 

- l sondeuse ~ outils + outillage + tubes et materiel divers 70 000 'I us 

- 2 camions double pont Diesel 5 t ------------------------- 100 000 ' - 2 L.R. (long chassis) ------------------------------------ 30 000 " - l compresseur ----------------------------------------- 30 000 'I 

- l groupe electrogene 20 kVA ------------------------------ 10 000 " - 2 pompes a boues -------------------------------------- : 10 000 " - Materiel topographique ---------------------------------- 5 000 'I 

- Materiel campement ---------~---------------------------- 3 000 " - Materiel bureau ----------------------------------------- 5 000 " - Materiel cuisine ----------------------------------------- 4 000 'I 

- Materiel prospection ------------------------------------- 1 000 " - Materiel radiographie ------------------------------------ 10 000 'I 

- Scintillometre SPP2 Saphymo ------------------------------ 2 000 'I 

- Equipement radio ----------------------------------------- 10 000 'I 

- Divers --------------------------------------------------- 20 000 " 
TOTAL 310 000 'I 
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c - Program."tle 

Pour l'objectif "reconnaissance detaillee du Bassin de KANZI", nous 

proposons quatre phases : 

1 - Periode d'organisation de cette mission 3ur KINSHASA et 

sur K&~ZI 2 mois. 

- Embauche du personnel et achat equipement. 

- Remise en etat de la base et amenagement des locaux. 

- Preparation du materiel de sondage et achat pieces de rechange 

sur place. 

- Achat materiel topographique et pour diagraphies. 

- Organisation echantillons au laboratoire choisi. 

2 - Mise en place moi.s. 

- Comple~ent de geologie autour du bassin. 

- .Amenagement atelier et garage. 

- Amenee materiel sondage sur place. 

Materialisation de la ligne de base, et des premiers profits. 

3 - Phase travaux detaillee 20 mo is. 

- Sondages systematiques avec aiagraphies et etudes des carottes. 

Base de 10 m journaliers, et demenage:nent d'un sondage a un autre 

demi journee. Moyenne six jours par sondages ; phase maille 

double : 12 mois et phase maille simple 8 mois supplementaires. 

- Travaux de topographie. 

- Preparation des echantillons et expedition. 

- Stockage des echantillons sur KA~Z! ou sur SOMA. 

4 - ?h~se reoli et elaboration des rapports de synth~se mois. 
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L - CoQts globaux 

Les differentes rubr:ques suivantes seront examinees 

- Materiel non consommable ----------------------------------- 310 000 S 

- Materiel consommable : 

Fournitures diverses 

Pieces rechange vehicules 

Carburant, Gasoil, Lubrif. 

Pieces rechange forage 

Pieces rechange motopompe 

Produits chimiques sondages 

?harmacie 

Divers 

- Autres depenses : 

s ooo s· 
20 000 $ 
40 000 s 
20 000 ~ 

2 000 s 
20 000 s 

I 000 S 
2 000 s 

120 000 s 

• Entretien et reparation vehicules : IO 000 S 
Location engin de terrassement 

Divers : fret avion, transport 

Frais rapport 

• Test d'enrichissement 

• Sondages laboratoire 

IO 000 S 
IO 000 S 

10 000 s 
: 40 000 s 
: 10 000 s 

90 000 s 

- Frais oersonnel (Zaire) -------------------------·-----------

120 000 ~ 

90 000 s 

60 000 s 

TOTAL PROSPECTION DETAILLEE ---------- 580 000 s ===z•===== 
RESERVES ------------------------------- 70 000 s 

TOTAL 650 000 s us 

• 

• 

• 

• 
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La campagne detaillee par son~ages et puits dont nous venons de 

presenter :.e cadre et l.e programme, utilisera le support geologique que nous 

avons propose, en reprenant par la photogeologie, l'ensemble des donnees exis­

tantes. Il est possible que les complements de terrain que nous preconisons 

en debut de mission permettront de mieux preciser cette geologie, et done 

d'economiser quelques sondages, et de mieux ventiler le nombre de puits par 

rapport aux sondages. 

Nous avons aussi note un certain decoupage dans ce gisement. 

Dans le cas des secteurs C, D et F ou aucun indice de phosphates 

n'est connu, nous avons prn...,ose un certain n.· .... _.re de sondages, mais qui pour­

raient varier en plus ou en moins. 

Ce chapitre a perm~s de presenter l'esse~tiel des operations a 

effectuer lors de cette campagne, en particuliec l'utilisation des diagra­

phies. 

Quant au paragraphe "moyens utilises", il n'offre qu'une esquisse 

qu'il sera necessaire d'approfondir en fonction du materiel qui existe deja 

dans les differents se~vices, et en fonction des facilites d'obtention de ce 

materiel au Zaire. 

Le probleme des pi~ces de rechange peut en conditionner le choix. 

Ainsi, les prix que nous proposons ne sont qu'approximatifs, et n'offrent 

qu'une fourchette dans laquelle se placera le cout d'une telle campagne. 
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IV - CONCLUSIONS GENERALES - RECOMMANDATIONS ET COMPLEMENTS 

De l'analyse de toutes les ionnees geologiques et autres concernant 

le bassin de KA.~ZI et des differentes approximations effectuees, on peut 

tirer une double conclusion : 

- la connaissance de la zone de KANZI, au sens large, est 

encore dans une phase tres amont, c'est a dire exploration 

- les connaissances sur le bassin de KANZI au sens plus limite, 

necessitent encore une phase detaillee (dont les termes de 

reference sont donnes dans le chapitre III), mais qui debou­

chera sur un gisement limite au maximum a quelques dizaines 
de millions de tonnes de phosphates. 

Comme l'objectif de la ZOFI ne peut etre atteint par la definition 

d'un tel gisement, il est necessaire,a notre sens, d'effectuer une double 

approche : d'une part effectivement demontrer le tonnage du bassin de KANZI, 

de la fa~on que nous avons preconis€e dans le chapitre precedent, 

d'autre part rechercher les extensions possibles de phosphates 

dans la zone de KANZI. 

A - Extension et recherche aval zone de KANZ! 

Cette approche se fera selon plusieurs lignes directrices et c'est 

dans ce but que nous avons releve tous les elements pouvant permettre d'ame­

liorer ou de mieux comprendre la connaissance des phosphates dans le Bas­

Zaire. Il faut rappeler que contrairement a beaucoup de gisements OU le ni­

veau phosphate est continu, ce gisement a pour caracteristiques d'avoir ete 

partiellement erode selon certaines lignes privilegiees en relation avec la 

paleostructur~. De ce fait, a l'echelle du bassin, la connaissance des struc­

tures est pl~s importante que l'evolution du niveau phosphate dans ce bassin : 

aussi, nous proposons le schema suivant 

- Documentation generale debordant la zone de KANZI : depouillement 

sondages petroliers, ou autres, integration de la geophysique, a moins que 

des travaux de synth~se existent a partir de cette base ; essai d'un premier 

• 

• 

• 
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schema paleogeographique en fouction de ces donnees. 

- Esquisse structurale •Haboree a partir d 'une carte geologique au 

l/50 000. L'approche photogeologique est absolument necessaire et se~a 

comp le tee par les travaux di? verification de terrain. En cas de dout2, OU 

pour se caler stratigraphiquement, l'utilisation des microfaunes pourra etre 

envisagee. 

Ces travaux de terrain pourraiet:t etre completes par ~ne radiometrie 

sur les niveaux precises par la cartographie, et par quelques puits. 

- Esquisse paleogeographique en integrant toutes les donnees sequentiel­

les des sondages connus, de fa~on a avoir une evolution quantifiee du bassin, 

et done des limites originelles pour le niveau phosphate. 

L'integracion de ces differentes approches fournira des zones ou a 

priori le niveau phosphate existe et n'aura pas ete erode. 

- Campagne de forage s~us couverture, peut-etre avec des moyens de 

sondage plus lourds. 

Moyens et duree 

Dans un rremier temps, un geologue de terrain et d'experience 

encadrant une equipe de terrain, I L.R. et I camion. 

Comme cette approche geologique depas-e le cadre du Bassin de !<ANZJ 

et prend la dimension du Bassin cotier, il ~St difficile pour l'instant de 

la planifier. 

Afin de mieux informer l'Organisation des Nations Unies sur les 

moyens humains a mettre a disposition, nous estimons qu'une telle approche 

peut etre realisee par un photogeologue habitue a ce type de terrain et de 

vegetation, seconde par un certain nombre de geologues et prospecteurs zairois, 

effectuant de pair les verifications de terrain. 
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Dans un ceuxieme temps, phase sondage detaillee. Duree 

plusieurs missions, en fonction des resultats. 

une ou 

N.B. : une telle approc..~e pourrait etre envisagee differemment, a 
un cout nettement moindre. Dans un premier temps, mais sur une periode plus 

longue, il pourrait etre envisage de confier ce travail de terrain a un 

jeune geologue realisant son travail de these axe en grande partie sur la 

micro-paleontologie. Il sera necessaire au depart de bien l'encadrer et de 

lui procurer le support photogeologique. Le Zaire possederait ainsi un geo­

logue connaissant parfaitement ce bassin sedimentaire. Ce geologue pourrait 

alors etre utilise sur d'autres objectifs. 

B - Application sur une esquisse ohotogeologiaue 

non recouoee par le terrain 

(plan n° 1) 

L'existence d'une couverture de photographies aeriennes a une 

echelle approximative de 1/45 000, sur la zone de KANZI, nous a permis de 

realiser une esquisse photogeologique repartee sur un fond topographique au 

1/25 000 (voir plan n°1). Cette etude photogeologique a integre toutes les 

donnees ces sondages ef fectues dans la zone et les leves de terrain effectues 

par PI~RARD. Nous pouvons considerer cette photogeologie comme verifiee selon 

l'axe KANZI ZADI-KONGO, ainsi qu'au voisinage des sondages. Au Nord du puits 

502 et au Nord de ZADI-KONGO, elle est extrapolee ; de toutes fa~ons, meme si 

un niveau est mal correle, l'i:nage structurale subsiste, et c'est ce qui impor­

te surtout. 

Elements stratigraphiques 

Les correlations faites selon les sondages faits le long de la route 

KANZI-NZADI-KONCO(voir figure page 54) montrent une continuite entre les dif­

ferences unites du Cretace, tandis que les facies au dessus posent des proble­

mes ; ainsi l'unite silteuse caracteristique, terminant le Maestrichtien, re­

connue dans les sondages SK12, SKI et SK8 a l'air d'etre totalement ravinee 

d~ns SK3, SKI! et peut-etre SK9 (douteux ?) d'une part par le Paleocene 

• 
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(discordance connue de quelques degres) dans SK3, d'autre part par des 

facies barioles dans S~ll et SK9 que nous pouvons rattacher au ~iocene. 

Dans les sondages SK2, SK9, SKI et SK12, le ravinement n'est pas ;otal. Il 

se fait par des sables fins jaunes a ocres qui sont discordants sur le 

Paleocene reconnu au Sud de ZADI-KONGO. Nous proposons cette unite comme 

Eocene, car cette unite ne semble pas se developper vers l'Ouest et pourrait 

correspondre au remplissage d'une depression formee par l'erosion du Paleo­

cene en amont pendage. 

Elements structuraux 

En plus de la discordance Cretace-Paleocene vue sur le terrain, les 

lignes photogeologiques nous permettent d'avancer un certain nombre de con­

clusions structurales : 

- La direction N 6a°W a influence les depot3 eocen~s, ainsi que sa 

direction conjuguee N 30°E. La forme anticlinale selon la riviere LOKOLA 

se poursuit vers le ~. a l'Ouest du cours de la LOKOLA ; elle releve les 

facies eocenes du SW par rapport au NE ; les contours eocenes soulignent 

aussi l'influence de la direction transverse, principalement salon l'axe 

KANZI-KINDIKI. Cette doublP direction conditionne les depots posteri~urs 

barioles (Miocene) comme l'indiquent les contours photogeologiques. 

- La direction N 10° S et sa direction conjuguee N 100° E affectent 

les facies ante-eocenes. On observe une succession de sillons fortement mar­

ques dans le Cretace. Notons en particulier la double ride anticlinale de 

part et d'autre du village de NZADI-KONGO, qui se poursuit vers le Nord de 

la feuille 1/15 000. 11 est vraisemblable que l'erosion entre Eocene soit 

guidee par cette double direction, et par consequent les placages eo .. ·~nes. 

Consequences pour les phosphates 

Les phosphates semblent ravines par l'Eocene selon la direction 

N 10° E. Comment ~e comporte le Paleocene par rapport au Cretace ? Y a-t-il 

seulement discordance stratigraphique ou ravinement il est probable que la 

direction N 10° Ea une grande influence (s .. iignee par les sillons et les 
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rides) apres le depot des phosphates, et pendant, et peut-etre avant. Nous 

pensons que ce sont des guides a retenir. Comme en general nous savons que 

les tectoniques se repetent dans le temps, la direction N 60° E peut avoir 

aussi joue un role. 

De toutes fa~ons, ce ne sont que des resultats partiels, mais cette 

voie proposee est a approfondir, et nous estimons que c'est la seule fa~on 

d'aborder cette exploration d'une fa~on relativement economique. 

C - Conclusion 

La conclusion qui decoule de toute cette etude peut se resumer 

en deux mots : ce sujet est encore a sa phase exploration. Il existe bien 

un certain tonnage dans des formes synclinales, en amont erosion et paleo­

erosion, mais nous ne pensons pas qu'il soit representatif du probleme phos­

phate dans le Bas-Zaire. Cette phase investigation detaillee est cependant 

necessaire a realiser dans un premier temps car elle donnera un aper~u des 

conditions et types de depot, des epaisseurs, des qualites, et des tonnages 

esperes dans ces cuvettes structurales. 

Done, d'un point de vue general, nous ne pouvons que •1 ivement con­

seiller dans un premier temps de poursuivre le programme mis en place par les 

3ervices du Zaire, mais dans un deuxieme temps, et peut-etre de pair, prepa­

rer l'exploration de la zone de KA~ZI en s'appuyant sur des bases geologiques. 

/ 
J. KNOBEL 

Le 23 mars 1985 
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